
Laurence Fontaine, historienneet directri-
ce de rechercheauCNRS, est spécialiste de
l’économieauXVIIIe siècle.

Y
Les citoyensutilisent Inter-
netpour sedébrouiller
entresoi. Lesventesentre

particuliersnedoiventpasse lire apriori
commeunmouvementdesociété contre
lesmarchands,mais simplementunphé-
nomènequia lieuà côtéd’eux.Cela redéfi-
nit implicitement lespouvoirs enplace.
Cesmouvementspeuventapparaîtrecom-
meunemenacedespositionsacquises
reposantsurdes statuts, tel lemicrocrédit
en ligneremplaçantdes formesdecharité
maisaussi les institutions financièreset
lespouvoirsqui sontderrière.

Ce n’est pas la première fois qu’un tel
phénomènede court-circuit bouscule les

positions établies. Avant le XVIesiècle, le
pouvoir était auxmains des nobles et
des religieux. L’arrivée du livre amène
peu à peu des juristes à utiliser ce nou-
veaumédia pour communiquerpar
codes à l’aide d’emblèmes. C’est la pre-
mièreprise de parole d’un groupe diffé-
rent, la premièrerépubliquedes lettres
animéepar des juristes humanistes. Ces
représentationsvont créer un espace
politique, où s’exprimeune critique du
pouvoir en place.

Actuellement, une expressionpoliti-
que d’une ampleur inégalée se dévelop-
pe à travers Internet. Unmouvement de
démocratisationprofond construit par
unemultituded’actions ponctuelles. Tel-
le unemultitudede cahiers de doléances,
ces écrits qui, en 1789, ont porté la parole

des paysans qui se révoltaient en France.
AMadras, la contestationdes intou-

chables contre unenouvelle implanta-
tionMichelin a, par le biais d’Internet,
été soutenuepar les syndicatsmaisonde
Clermont-Ferrand, court-circuitant les
décisions étatiques et industrielles et fai-
sant voler en éclats les autorités sociales
traditionnelles indiennes.

Il ne s’agitpaspour autantd’être angéli-
que.Denouveauxtypesdepouvoirs étati-
ques et économiques tentent, notam-
mentpar la connaissancedes données
personnelles, deprendre lamain.

Internetestun instrumentdedémocra-
tie,mais lesdétenteursdepositionséta-
bliesne sontpasprêtsà lâcherprise. Les
luttesactuellesnevontdoncpas cesser.»p

Recueillis par L. Be.

P
as de doute, Pierryck n’est pas
unrebelle.Médecin,propriétai-
re d’unemaison, ce trentenai-
re bon teint cumule les signes
extérieursde réussite. Et pour-
tant,Pierryck…court-circuiteà

tout-va. «J’utilise Internet pour me passer
de tous les intermédiaires qui sont réputés
se “gaver” sur le dos desparticuliers»,dit-il.
Pour samoto, il achètedésormais en ligne.
«Ladernièrepiècedétachéem’acoûté 20%
moins cher que chez le concessionnaire»,
note-t-il.Pour lesvacances, ilpassedirecte-
ment par des particuliers, pour louer ou
pour échanger samaison. «J’aimême l’im-
pression que cela redonne du lien social»,
remarque-t-il.

Son attitude collaborative, dopée par
Internet, dépassemême les petits actes de
la vie quotidienne. Ainsi, pour refaire sa
véranda,Pierrycks’esttournéverslesitede
financement Pret-dunion.fr. « J’ai pu
emprunter 5000 euros à des particuliers à
un taux de 5% alors quemon banquier, où
j’aimes comptesdepuis douze ans,mepro-
posait un crédit renouvelable à 14% ! Le
mondedel’argentestdevenufou,commen-
te-t-il, autant privilégier l’argent qui vient
d’épargnants.» Pierre envisage tout natu-
rellement de perpétuer cette chaîne d’en-
traide: «Quand j’aurai de l’épargne, j’aide-
raiplutôt des jeunes commemoià fairedes
travauxouàacheterunevoitureplutôtque
de déposer le tout dans une banque qui
confieraces fondsà ses traders!», lance-t-il.

SurprisesociétaleduXXIesiècle,lesinter-
nautes se sont, en une décennie, emparés
de la Toile pour se débrouiller entre eux.
Souris, portable et désormais smartphone
en main, ils achètent, vendent, voyagent,
se financent, débarrassés des classiques
intermédiaires physiques. Pour la grande
joie des géants de l’Internet, nouveaux
«connecteursuniversels», selon le philoso-
phe Patrice Maniglier. Au grand dam des
banques, distributeurs, institutions,etc.,
qui,danslemeilleurdescas, tententdesur-
fer sur la vague, dans le pire, ne compren-
nentpasvraimentcequileurarrive.Apana-
ge de consommateurs engagés et margi-
nauxilyaquelquesdécennies,cetteattitu-
de collaborative se retrouve quasiment
dans toutes les classes sociales, sans que
soit mis en avant un quelconque esprit
militant.

Ainsi Jean-Pierre, 68ans, a répondu à
l’appel à témoignages duMonde.fr «Vous
court-circuitez les intermédiaires», en se

demandant s’il n’était pas «un peu à côté
du sujet». Mais non. Retraité et bricoleur,
Jean-Pierreest«amateurdemachines type
tours ou fraiseuses», explique-t-il. Après
une étude demarché, Jean-Pierre a décou-
vert des sites anglais «deux à trois fois
moins chersque les distributeurs français».

Commandepassée, ilapuvérifier,preu-
ve à l’appui que «le matériel est de même
origine, chinoise, indienne, thaïlandaise.
Seule parfois la couleur diffère. Même le
prestatairede livraisonest similaire»,ajou-
te-t-il. «Les Anglais semblent moins gour-
mandssur lamarge.Celasevérifieenregar-

dant leprixdeventeaudépartde laChineà
l’aide du site Alibaba.com. Internet est une
sourceintarissabledebonnesaffaires si l’on
prend le temps.»

L’achatmalinestdevenuunsportnatio-
nal. Avec 22millions d’objets en vente,
Leboncoin.frestle7esitefrançaisleplusfré-
quenté chaque jour (3,7millions de visi-
teurs), devant Wikipédia et Yahoo. Pour
contrer la crise, les Français troquent des

centaines de voitures par jour, cherchent
du travail en ligne, louent leur apparte-
ment pendant les vacances. Un systèmeD
qui ne doit pas masquer une véritable
mutation sociétale. Eviter les intermédiai-
res n’est pas seulement faire de bonnes
affaires. C’est devenu une nouvelle façon
de vivre. La jeune génération, baignée de
numérique et biberonnée aux réseaux
sociaux, court-circuitecommeelle respire,
sans même s’en rendre compte. C’est
même une des caractéristiques du «Web
social»qui a ringardisé le «Web2.0».

Ainsi, Adrien, 23 ans, étudiant en école
decommerce, fait appelàsonréseausocial
pour tout et n’importe quoi. Trouver un
renseignement, un bonplan, une solution
d’urgence,etc. Plutôt que de faire appel à
un prestataire ad hoc. «Pourma demande
destageà l’étranger, j’aimisunstatutFace-
book: dans l’heure qui a suivi, un amim’a
proposéde venir dans la boîte qui l’embau-
chait. J’aiobtenuunentretiendans lesdeux
jours», explique-t-il. «Une entreprise où je
travaillaisavait besoin rapidementde trois
jeunespourunpetitboulotétudiant.Làaus-
si, j’ai publié un statut Facebook et ai reçu
6CVdans lesheuresquiont suivi.»

Actuellement étudiant en Argentine,
Adrien active déjà son réseau social pour
trouver un appartement à son retour en
France, «en squeezant les intermédiaires
inutiles, comme les agents immobiliers»,
dit-il.Une collaborationen lignequ’il utili-

se depuis trois ans dans son école de com-
merceàMarseille: «Notrepromoa crééun
groupe pour se partager annonces, bons
plans…»Adrienenest sûr:«Quandje cher-
cherai un travail, dans quelques mois, je
consulterai d’abord mon réseau social
avantd’aller àPôle emploi!»

Collaborationetpartageentresoi,Héloï-
se y croit, au point de miser ses propres
deniers.Depuisquelquesmois, cette jeune
femmede25ansestadeptedu«crowdfun-
ding», le financementparticipatifen ligne.
«Audébut, celame paraissait louche,mais
j’ai pu voir, preuve à l’appui, que les projets
aboutissaient»,dit-elle.Avecsonsalairede
développeur Web, elle a commencé par
financer, à hauteur de 50euros, « le jeu
vidéo de [s]es rêves», explique-t-elle. Un
projet trouvé sur le site Kickstarter, «qui
me permet de participer à son développe-
ment pendant deux ans en proposant des
idées et en testant les versions prototypes».
Sur le site Indiegogo.com, elle a donné
15dollars pour soutenir une cause qui la
touchait: «J’ai pu permettre à deux jumel-
lesd’originecoréenneséparéesà lanaissan-
cede se retrouveraprès vingt-cinqans. Elles
ont d’ailleurs reçu bien plus qu’il ne leur
était nécessaire pour faire les démarches,
payer les testsADNet lesbillets.»

Avec Internet, Héloïse a l’impression
«de participer différemment à la société»,
estime-t-elle. «Autour de moi, je sens une
grosse perte de confiance dans les institu-
tions. Je ne me sens pas rebelle. J’ai juste
envied’agirpourtrouverdenouveauxfonc-
tionnements collectifs. Ce n’est pas en s’op-
posant frontalement mais en proposant
quedeschosesvontchanger.»Héloïsen’est
pas dupe. Elle sait bien qu’éviter certains
intermédiaires c’est aussi en désigner
d’autres, des sites Internet «qui peuvent
êtreplusoumoinsneutres», reconnaît-elle.
«J’essaie donc de choisir, de ne pas passer
par des sociétés qui récoltent et revendent
lesdonnéespersonnelles.»

Son dernier projet : «Avec le site fran-
çais Ulele.com, participer à l’élaboration
d’une application facilitant la frappe au
clavier sur le téléphone. Je suis passée
au-delà du consumérisme classique : je
n’achète plus ce que je trouve en rayons,
mais j’achète ce que je veux voir en
rayons.»Héloïse ou l’illustrationconcrète
de la génération«consommateurs».p

Prochain article : Aimer

f Sur Lemonde.fr
Lire les témoignages

Court-circuiter

Mondial
29,5%des internautesdans le
monde sont adeptes despeti-
tes annoncesen ligne (Comsco-
re,mai ). Cetteproportion
monte à 46%en France. Le pre-
mier sited’annonces est le
chinois 58.com (62,4millions
devisiteursmensuels), suivi
de l’américainCraigslist (52,5).

Tous azimuts
32millionsd’euros, soit
4000crédits, ont été octroyés
par des particuliers à des parti-
culiers sur le site
Pretdunion.fr, lancé endécem-
bre2011. Les adeptesdu covoi-
turage semultiplient (3mil-
lionsdemembres chez
Blablacar.com,4,4millions sur
Carpooling.com).Desmilliers
de Français proposent leurs
voitures à la location (Drivy.fr,
Buzzcar.fr,Ouicar.fr…).

Héloïsen’estpasdupe.
Ellesaitbienqu’éviter
certainsintermédiaires

c’estaussi
endésignerd’autres

Laure Belot
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«Redéfinir lespouvoirsenplace»
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